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Les aWadcjs du foie et de U vésicule 
biliaire soulagés par l'extrait de feuilles 
îralcne* d'artichaut ne se comptent 
plus. Depuis sept ans que Mt extrait 
• ele introduit en pharmacie sous le 
nom d'Hépascol François, son efficacité 
ne cesse de s'affirmer. En voici deux 
nouveaux examples : 

< Malade du foie depuis quatre ans. 
.sujette aux débordements de btie et à 
La Jaunisse. Je souffrais horriblement du 
•-ote droit. L'Hepascol François m'a tout 
«le suite soulage» Mme C. „ â Tunis. 
L-ttre 617. 

«Jetais incominodee par de violentes 
démangeaisons dans les Jambes. Ayant 
appris que cela venait du foie. J'ai pris 
de l'Hepascol François et mes déman­
geaisons ont disparu ». Mme L... Pans. 
Lettre «11 

L'Hepascol François est vraiment le 
• sauveur du foie ». Dose : 20 à 30 gout­
t a avant les repas. Toutes pharmacies : 
12 fr 50 le flacon ; 19 fr. 75 !é double 
nacon. 9402 

Les débuts pittoresques 
de Richard Greene 
(SUIT*. DE LA PREMIERE M Q I ) 

Madrid. 29. — Le*, colonnes nationales 
font leur entrée à Madrid depuis hier, 
18 heures, par la porte de Tolède ; elles 
remontent la rue de Tolède, traversent 
la Plaza Mayor et arrivent à Le Puerta 
Del Sol pour se diriger ensuite vers la j 
Granv.a De nombreux drapeaux flot- ! 
tent sur les troupes. 

La fouit qui acclame les colonnes, re­
marque le nombre considérable des mi- ' 
trailleuses. 

Par la large \ oie du Prado Castallana l 
entrent également des camions charges i 
de matériel et de ravitaillement, auisi | 
que des convois hippomobiles. 

M. Chamberlain est persuadé que tous 
les parlementaires s'attacheront, sous 
une forme ou sous une autre a con­
vaincre la Nation de la nécessité d'obte­
nu- le nombre d'engagements requis par 
cette augmentation d'effectifs le plus 
rapidement possible 

Des mesures connexes en voie de réa­
lisation seront prises et, ajoute le Pre­
mier Ministre : « On comprendra qu'un 
effort plus considérable devra être fourni 
pour convaincre la Nation de la néces­
sité d'obtenir le nombre d'hommes re­
quis, dans le plus bref délai possible, et 

Le corps d'armée de ! Je suis convaincu que tous les membres 

Les nationalistes 
entrent à Valence 

faïence, 79. — Les troupes nationa­
listes sont entrées a Valence à 17 heures. 

Le corps d'année de Galice 
progresse le Ions: de la côte 

méditerranéenne 
Burgos, 29. 

Sur tout le parcours se presse une oalice. commandé par le général Aran- l de l'Assemblée seront disposés, sous une 

Décourage. Greene revint au théâtre 
et subit la rude école des tournées de 
province. Revenu a Londres. U obtient 
•nfin un beau rôle dans « Antoine et 
Cleopàtre ». mais... lu. pièce 

multitude : les soldats défilent en chan­
tant des hymnes nationaux, cependant I 
que le soir tombe sur la ville pavoisée 
de milliers de bannières, de tapis et de | 
châles de Manille. 

Pour la première fois depuis novem-1 
bre 1938. l'éclairage urbain a prête à la I 
capitale un aspect rappelant les nuits 
d'avant-guerre. 

Les cloches annoncent 
la fin de la (guerre 

Madrid. 29. — Des avions ne cessent 
de survoler la ville. Sur les routes, au-1 
tour de Madrid, c'est un véritable exode 

la cote de la Méditerranée. 

Le Maréchal Pétain 
à Burgos 

Burgos, 29. — Le maréchal Pétain. 
ambassadeur de France, est arrivé à 
Burgos où U a rendu visite aux minis­
tres de l'Intérieur et de l'Agriculture 
qu'il n'avait pu voir -près la présen­
tation de ses lettres de créance. 

Profitant de son passage à Burgos. 
, . i le maréchal a eu un entretien avec le 

de soldats regagnant les villages, ou les ' é ̂  j^rdana U est reparti ensuite 
a-1 pour^inUSétaatien 

Sir Maurice Peterson 
ambassadeur de Grande-Bretagne, 

est narti pour Burgos 
Londres. 29. — Sir Maurice Petersen. 

da. a commencé à progresser le long de i forme ou sous une autre, à participer a 

cloches sonnent a toute volée, annon 
çant la fin de la guerre. 

M. Valdes Larranaga 
est nommé chef provincial 
dn gouvernement à Madrid 

M. CHAMBERLAIN FERAIT 
LUNDI D'IMPORTANTES 

DÉCLARATIONS 
Le rédacteur diplomatique du « Fi­

nancial Times » écrit : 
« Une déclaration de la .plus haute 

importance sera faite lundi aux Com­
munes, par le premier ministre, au cours 
d'un débat annoncé comme le plus déci­
sif. Depuis plusieurs années, les conver­
sations se poursuivent, par la voie di­
plomatique, entre les gouvernements de 
Londres. Paris. Moscou et Varsovie. Il 
reste à savoir si M Chamberlain préfé­
rera ou non, attendre les entretiens 
qu'il doit avoir, la semaine prochaine, 
avec le colonel Beck, avant d'engager, 
de manière précise, le gouvernement 
britannique. 

•Mais, quoi qu'il en soit, le premier 
ministre affirmera la détermination de» 

LE P R O C È S W E I D M A N N 

\wr DE MORO-GIAFFERRI 
S'EST EFFORCÉ 

DE FAIRE ADMETTRE 
LA THÈSE DE LA FOLIE 

" J'adore ça, mais c'est 
trop lourd pour 

m tel effort. Des sous-officiers et soi 
dats en retraite seront employés comme 
Instructeurs et la nouvelle armée terri­
toriale sera rapidement équipée sans que 
l'équipement de l'armée régulière soit 
retardé ». 

A une question de Sir Archibald Sin­
clair, le Premier Ministre a répondu : 
« Qu'a propos d'un ministère des four- I SS**» agression du Reich » 
rut lires, le gouvernement n'a pas encore 
eu l'occasion de vérifier si les nouveues 
mesures entraîneraient une modification 
quelconque de son opinion à cet égard, 
mais ce point sera étudié Des demandes 
de crédits supplémentaires seront pré­
sentées en temps opportun. 

On peut indiquer que les décisions 
annoncées aujourd'hui portent sur les 
éléments de campagne de l'armée terri­
toriale, a l'exclusion des divisions anti­
aériennes 

O après les chiffras fournis par M. 
Chamberlain, i l apparaît donc qu« I , , . N r , r T C D D P M . . n U r D C p s ç 
I effectif do paix de ces divisions s élève | L ANULfc 1 L K K b H A U H f c K t f A O 

C'est un fou !... Ses crimes 

portent comme marque d'ori­

gine la marque allemande, le 

génie germanique étant fait de 

brutalité i a proclamé l'avocat 

i Versailles. 29. — Des l'ouverture de 
gouvernements britannique, français et [.audience, â 13 h 20. le président Laemle 
soviétique, d e s unir_ en face dune "ou-1 ̂ r t e e . «Maître di Moro-Giafferi, 

vous avez la parole ! ». 
Dans un silence total, écrasant cette 

salle angoissée, le grand avocat se levé. 
et prélude : « Messieurs de la Cour. 
Messieurs les Jures, nous approchons 
du terme Je vais prononcer une plaidoirie 
complète pour l'apaisement de ma con­
science et de la votre. J'ai mesure la 
difficulté de ma tâche Je ne plaiderai 
pas les faits avoués par Weidmann avec 

Une partie de la presse une spontanéité maladive explicable par 

Une alliance militaire 
franco-anglaise 
très étendue ? 

Londres. 29. 

, _J
B'mrIut-emenrn?Sonll.(s'ieU1iee général I * j j ^ ' £ £ £ £ * ? % £ * S n ^ S ^ - I a' i ïs . ïs«f officier, soldats. C. 

nomme I Manuel V « t o i j f * ^ ™ % ^ £ ; ^ ^ 
du mouvement natioi 

eiquea auus. i Franco a nomme M. e ~ „(„,„Hri. «m • 
ut « L'Ecurie Watson » qui lança | Larranagm. au poste de chef provincial I Jourdhut ipour rejo _ ^ " " ^ " « « n . 

•s Jeune poulain. D'un petit rôle U fit 
jne composition magnifique. Son heure I 
avait sonne. 

La 20 rh Ccntyru-Fox de Londres le j 
convoqua et moins de huit Jours après ; 
il avait en poche un contrat de sept ans. 

Des son arrivée a Hollywood, il inter- i 
prête successivement l'un des pnnci- i 
paux rôles de « Quatre Hommes et une j 
•Tler* » sous la direction de John Ford. I 
« La .i*nnequin du Collège », avec I 
Sonja Henie puis a nouveau sous la | 
direction de John Ford, n Patrouille on i 
Mer », qui consacre def initivement son ! 
•aient et enfin, avec la délicieuse I 
Loretta Young. « Kentuoh» », une 
magnifique proouction en couleurs. 

Que ces débuts difficiles et cette belle 
réussite donnent une leçon de patience 
à ceux qui pensent que l'on devient | 
vedette du tour au lendemain sans j 
effort. H n'y a pas de miracle au ; 
cinéma. 

Evitez à vos enfants 
la tuberculose 

gouvernement nationaliste à Madrid 

Le Monastère de l'Escortai 
est abandonné par les miliciens 
Madrid. 29 — Le monastère royal de 

l'Excoriai a été abandonné par les mili­
ciens des qu Us ont appris par I S F. 
la reddition de Madrid. Il a été immé­
diatement occupé par les nationalistes. 

Les villes restées 

au pouvoir 
des républicains 

se soumettent une à une j 
Burgos 29. — Le chef des torces na | 

tionalistes. M. de Villanueva • de Cor 
doua, a ete informe telephoniquemeni 
par le commandant militaire republi-1 
cain de Ciudad Béai, que la garnison de ! 
cette ville adhérait au mouvement na- . 
tional. 

Selon 'les renseignements parvenus a | 
Burcos. '.es villes de Ciudad Real Cuen- . 
ca Murcie. Almena et Jaen ont adhéré 
au mouvement nationaliste Les pha 

Burgos Par ailleurs, on apprend, dans 
les milieux diplomatiques, que Sir Robert 
Hodgson l'ancien agent britannique à 
Burgos, est rentré à Londres depuis 
quelques jours. 

Deux bâtiments nationalistes 
sont arrivés à Bizerte, précédant 

l'équipage qui va réarmer 
l'escadre républicaine 

Bizerte, 29 le transport 

Londres, 19. — Le nombre des enga­
gements volontaires dans les diverses 
branches du service national a plus que 
doublé dans l'agglomération londonien­
ne au cours de la semaine dernière par 
rapport à la semaine précédente. 

C'est ainsi que 13.802 personnes se 
enrôlées au cours de la semaine 

de Londres annonce la conclusion pro- i l'assaut du remords Je ne discuterai pas 
chaîne d'une alliance militaire très l'es faits. Je veux même les accepter tous, 
étendue entre la France et l'Angleterre. I non pas que Je me sépare de mes con­

frères... » 
Après un bel éloge du bâtonnier 

Planty. de M* Raoul t et de M« Renée 
leur conscience et de leur 

Londres. 29. - Le député libéral Man- I — £ £ - . * ^ g f ^ S g L Â t ^ g 
d T „ a .fESS^f,.,*!1. " r ^ n l i ™ ^ ™ ' «lann a mort et. dbssier en main, lam-si l considère que la Grande-Bretagne b lamoeau. page par page, u va 
devrait adhérer au pacte franco-sovie- • 
tique, i Non ». a répondu. M. Butler 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran­
gères. 

C'est ce qull répond au garçon qu: 
lui recommande le plat du Jour : un 
excellent civet de lièvre I! * • * 
que. s'il se laissait tenter, il arriverait 
au bureau l'estomac oailonne. ia une 
pesante, et qu il ne pourrait échapper 
a l'irrésistible somnolence des digesu.on» 
laborieuses. Et. non sans regret. U com­
mande deux œufs a la coque. On voit 
uien qu'il ne connaît pas les pastilles 
de Digestif Rennie ! 

Le Digestif Rennie est. en effet, la 
providence des dyspeptiques. Il aug­
mente les sécrétions gastriques insuf­
fisantes, i! neutralise l'acidité de l'es­
tomac : il suppr me radicalement la 
pesanteur, les ballonnements, tiraille­
ments, brûlures. Deux pastilles Rennie 
sucées après les repas, et vous digérez 
tout, vite et facilement. Toutes phar­
macies : 5 fr. 20 la boite ; 15 fr. 60 le 
grand modèle (plus avantageux). 

9437 

104.153 engagements volontaires i devrait̂  adhérer .uj^frwccHmvi* . Ï S a t f j s » . 
dans la région de Londres 

Visite de l'ambassadeur 
d'U. R. S. S. an Foreign Office 

contre l'echafaud. C'est une envolée ora 
j toire puissante contre « la hache du 

bourreau qui fait gicler le sang du cou­
pable, tue le criminel et n'a Jamais tue 

I le crime ». 

Londres. 29. — M. Maisky. ambassa­
deur d'U-R.S.S., â Londres, s est rendu 
ce matin au Poreigfn Office ou il a été 
reçu par Sir Alexander Cadogan. On 

sonr avivés * | so-nn^seulenïenrs^ëm presenîéeiTu ! ^ S & S ^ S ^ S S S J f t S E A 
Bizerte Les deux bâtiments précèdent I cours de la semaine précédente. Le nom-
l'équipage qui viendra à Bizerte pour bre total des engagements parvenus dans 
armer l'escadre internée, en vue du j les quelque cent trois bureaux établis 

'i Je vous demande de ne pas 
condamner Weidmann à mort i 

de la marine espagnole « Majorca » et | finissant le 25 mars, alors que 6.584 per­
le pétrolier « Campas 

retour de celle-ci en Espagne. 

La reddition de Madrid j 
a provoqué à Burgos 

des manifestations de joie i 

| par le ministère du Travail dans la ré-
i gion londonienne était de 104.153 au 
' 25 mars 

Très important 
Conseil de Cabinet 

que sur des questions d'intérêt général 
et n'était pas motivé par la situation 
politique internationale. 

UN DISCOURS DE M. EDEN 
RADIODIFFUSÉ DE LONDRES 

EN AUSTRALIE 
Londres. 29. 

thony Eden a été radiodiffusé aujour­
d'hui de Londre en Australie, « Le péril 

' qui nous menace est universellement re­
Londres 29 — La plus grande impor- i connu, c'est un péril basé sur l'abus 

M. de Moro-Olaffért ' « Je vous de­
mande oui. Je vous demande, de ne pas 
condamner Weidmann â mort, parce que 
la peine absolue suppose la responsa­
bilité totale Celle de Weidmann ne l'est 
pas. J'entends dire : t A quoi bon ? 
Pourquoi se pencher sur une âme dé­
chue ? Il a tué ! Qu'il meure ! C'est !a 
morale du talion, loi du lynch. la justice 
des barbares, mais alors, que sommes-
nous ? Pourquoi nos symboles, nos tra-

Un discours de M. An- | ditions ? Pourquoi ma robe ? Pourquoi la 
tienne Juge ? Plus de justice, alors... 
l'abattoir.. » 

L'avocat estime que Weidmann n'est 
pas fou. mais soutient qu'il est anormal. 

l'existence de | u demande aux jures de tenir compte tance est attribuée au Conseil de Ca- tyrannique du pouvoir 
rv.« il meures hier ma- I binet qui s'est réuni à la fin de la ma- telles conditions ne peut que porter la , du fait que les experts commis par le 

" * " • " ' ,7 I r i « 5 * S « H. « I ' tinép à Downtng-Street sous la prési- plus grave atteinte a la confiance inter- parquet ont dit médicalement aucun 
in. la nouvelle de la reddition de Ma- tjnee^ a

d e^WX g
u^I e

M
ChaniberSi i£ Le nationale et éliminer tout respect des • sUgmate. mais ont ajoute : Il y a des 

drid parvenait a Burgos. se répandant ; a e £ ^ e
m ~ n t devait en eHet délibérer engagements internationaux, dont dé- | anomalies certaines. 

Burgos. 29 

En se grattant avec leurs ongles saies i langistes et les gardes d assaut on: a n e r a p l Q l l e incroyable. fu7 f état des oourtkrlers oui se pou" pendait la civilisation. 
« n g | occupe les édifices publics ae Ciudad ; r*s m a n i f e s t a ^ ^ 

tement intéressés à maintenir la paix Real. des microbes et surtout celui de la Tu 
berculpse Evitez donc les Poux a vos 
enfants en leur taisant une friction de | habitants parcourent les rues en accla 
Marie-Rose tous les Jeudis. La vraie \ mant le général Franco. A midi, qu 
Mar.e-Rose. propreté des 
'•coie. coûte 4 fr 23 chez vo're . 

9001 Valence. Alicante et Albacete 

E N T R E B A N D I T S . . 

ATTIL10 DESS1 
a été torturé avant 

, .lisaient. ta5<*isque 

^^%j£jtt£r&mL£\*g* d e B u n J O S s o n n a , e n t a W ; c e s négociai ns ont d' SS» été su Ssm | I à « — «St. S» — 

? I ..arucU^rît SuteÏÏef .'SoSte*. p 
tre pharm | encore soumises Ce sont : Guadalajara , j e / l e s l e s arenevéques de Burgos. de 2v!n?nier aermere lois , me d u a ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ c e s t ^ r c e 

Valence, que précédaient deux fanfares, " ^ t " ^ ^ ^ n m p r e m i t o „ „ u e | quelles se sont rendu compte que fall-
parcourait les principales rues de la I | e g e c n a i u r e s d e „ , „ entre les capitales i lu" dans leur devoir entraînerait tôt ou 
ville, dont tous les magasina étaient fer-1 soieat e n c o r e terminés, mais ily a tout i tard l'agresseur et sa victime dans un 
mes en signe de réjouissance. , i e a d e penge, q u e ie projet britanni- " 

Toutes les nouvelles parvenues des q U f c s t u v a n t i ^ propres paroles de M. 
différentes villes de l'Espagne nationale Chamberlain, va beaucoup pins loin que 

Puis il rappelle que le docteur Truekle, 
une attitude éner- médecin-expert, avait garanti que les 

gique et résolue, nous pouvons encore sœurs Papin étaient responsables On les 
condamnées, mais les soeurs Papin 

La soumission de Valence 
Burgos, 29. — Dans une émission cap-

tée a Burgos. le poste de Radio-Valence 
déclare adhérer au mouvement nationa 

1 liste Le spealcer a indiqué qu'il 
, dau des instructions pour faire exécu-
, ter l'hymne franquiste. 

Celle d'Alkante 

d ' â f r p , p f p f l a m < l a S e i n e ! Burgos, 29. — On a capte ici une 
C i r e J C i e Utt l IS I<I O C l i r c . é m l s s l o n d u poste de Radio-Alicante 

— — — . annonçant que la ville se soumettait au 

as à pas par le Comité restreint naissent, que la force, que l'agression hurlent à présent dans un asile d'alie-

"du Cabinet, dit des Affaires Étrangères. ' ™jœJ&.J^e2^SS?V??L*? ™%atzalott, l e meurtrier du président 
Ooumer avait été reconnu responsable. 
Or, U était fou Les jures de la Seine 
l'avaient condamné parce qu'ils avaient 
eu confiance dans la parole des experts. 

L'avocat expose encore l'affaire de ce 
garçon, qui avait tué une femme et que 
trois experts, parmi lesquels le docteur 
Claude dont on retrouve le nom dans 
l'affaire Weidmann. avaient déclaré res-

i désastre universel ». 

atten- signalent également des manifestations 
des consultations, constitue déjà, pour j 

Ses mystérieux assassins voulaient 
probablement lui faire avouer 

où il avait caché les lingots d'or 
volés dans le train attaqué 

à Saint-Barthélémv 
_i. 

î-ruction, a reçu ies résultats de l'exa- i 
men des viscères du nomme Attilo Dessi 
ne le 31 janvier 1895. â Sassari (Italie), i 
interdit de séjour qui participa' au mois j 
de (.eptembre dernier a l'attaque du train 
de l'or a Salnt-Barrhélemy. près de Mar­
seille, et dont le corps à demi nu fut 
retrouve le 13 mars dans la Seine, à 
Hau t ot-sur-Seine. 

Cet examen a démontre qu'Attilo Des­
si avait absorbe, vraisemblablement de 
force une certaine quantr-e d'alcool voi­
sine d'un litre 

En outre dapres l'autopsie, l'Italien 
fut brutalisé et rudement frappé pen 
dant la quinzaine qui précéda sa mort 
Non seulement les Jours précédent, il 
fut torture et brûlé sur tout le corps 
•ivec des pointes de cigares embrases, 
mais il fut comme anesthesié par une 
:one dose d'alcool, cest sans connais 
iance qu'il fut transporté jusqu a la Sei 
ne. dans deux automobiles aperçues par 
des pécheurs. 

3es mystérieux assassins avaient dû 
'.e prendre non loin de Rouen, dans li 
rhambre ou il avait été torture afin de 
Im faire avouer tendrait où étaient ca­
chés les lingots provenant du tram de 
l'or. 

Attilo Des.si fut vraisemblablement 
enlevé peu avant d'être jeté dans la Sei­
ne, car il n'était vêtu que d'une chemise 
et d'un pyjama. 

Le magistrat instructeur recherche la 
provenance de Ces vêtements et celle de 
a couverture ainsi que de la pioche à 
manche noir abandonnées par les as-

genéral Franco. 

occupent Ciudad Real et Jael.. 

de joie indescriptibles. 

Explosion d'enthousiasme | journaux n'hésitaient pas ce matin 
i P. . . - - .U. , . IquaUfler de nouvelle. 
• oarceiune En ce qui concerne l'augmentation 
™» r - „™,„0ito ri» m de la puissance militaire de l'Empire, le 

Barcelone, 2S - . La nouvelle dê  la C a b m £ d e v a l t é t r e m i s œ m a ^ , a u 
courant de ce que le Ministre de la 
guerre a appelé hier à la Chambre des 
Communes l'étude du potentiel humain 

CAMPAGNE INTENSIVE 
DE U PRESSE ALLEMANDE 

capitulation de Madrid a provoqué une 
explosion d'enthousiasme dans la popu­
lation de Barcelone. 

le « " T » ' ™ » * ' ^ " * * ' • " P?*6 ! r n u n v l à r D A k i n r n o r T A r s i r jponsable. M« de Moro-Giaffén eut l'oc-

£..^„^°&X*r£f î" er a^r C0NTRE u G R A N D E - B R E T A G N E , ^ l o n d.mlem)ger „ garçon « «râper-
Berlin. 29. — La campagne de la près- i ceyoïr dans ce cerveau une faille. Les 

se allemande contre la Grande-Breta-
SSSS continue d'une manière intensive 
sur le thème de l'encerclement projeté 
contre l'Allemagne. 

Le Reich a introduit au programme 
des postes de radiodiffusion de Ham-

mêmes médecins-experts qui l'avaient 
déclaré responsable le déclarèrent aliène 
L'assassin entra, en 1913. dans une mal-
son de fous, où il est encore. 

« Supposez, continue M» de Moro-Giaf-
féri, que. demain. Weidmann soit con 

L ŝ m^aTins onTfermé leurs portes : i a H S ï f e Y to co^uataS. ôu?aWlle ! * * " * et de Cologne, des causeries en damné a mort sur les affirmations des 
l'activité dans les hôtels et les restau-1 ^ . P ^ ^ f d e s «>n«u««»>« qu appelle a n g ] a i s p Q u r repondre a u x ^ ^ ^ ^ ̂  [ mêmes experts et qull soit, reconnu. 

Valence, 
communique : 

— Le DOSU' de Valence rams a été suspendue Une importante 
manifestation officielle a été organisée, i 

lemandes des postes anglais. par la suite, entièrement fou. Votre con-
Toutefois, la presse allemande qui me- i science, Messieurs 1<* Jurés, ne vous re-
içalt r Angleterre d'une dénonciation ; procherait-elle rien? Nous vous avons 

- n M s « S ^ ^ n o l e - e t ^ - p r e s i i e n t ^ ^ A L A M E S U R E D U CÉAKT ^^^,^1 ^ £ ^ ^ SfffcaSS viennent, les troupes 
déjà occupé Ciudad Real et Jael et mar- Députation 

...puis Guadalajara.. 

. manifestants se sont diriges vers l'im­
meuble du commandement militaire, où 

A son arrivée à Marignane, le Capi­
taine Harold E. Gray. Commandant du 

îles chefs militaires de la province se « Yankee Clipper », sera reçu a u n o m 
'- la Compagnie Air France-Trans-trouvaient réunis. i atlantique, par la Direction du Réseau Burgos. 29. - Le poste officiel de ! ^ d i s c o u r s o n t é t é prononcés par le , t ^ ^ ^ . J ^ %^ "la^Comna^nic^Tir 

. le chef de la phalange et le prési- ! S^i.*"*21*611 d e l a C^PaS1110 A i r Kadio-Nacional a annoncé â 15 heures ' maire, _ 
que les troupes nationalistes avaient I d e n t d e l a œpUtation 
occupé la ville de Guadalajara. 

Le corps d'armée 
Guadalajara assure 
forces venant de Taragon On peut 

France-
Il y trouvera l'une des aerobases le 

lence sur cette question. 

Le prochain discours 
du Chancelier Hitler 

On ne croit généralement pas que le 
chancelier Hitler qui parlera environ 
une demi-heure le 1er avril à Wtlhelm-
shafen c face à l'Angleterre Quadalajara. t „ .in»™! Alvarez Arenas a. déclare: ' w«u»c»« ' , 1 , ^ , " < ; " i ^ ™ " ' c snalen « tace a lAngleterre » précise 

d'Urgel. qui a occupe : n i f mment aue ï victouT franquiste m i e u x "«»«»?« *« Monde, et les puis- l e s m e n a c e s proférées par la presse na-
a in liaison avec les i notamment que ta victoire iianquian; santes installations techniques de la ,ie o«ii«wi «> minniait m-in.iii.m.nt * 

„ VaV.àfo^On'peuf ! S f ^ l l e ? eT a'demanaé^^popu8 C o m p a g m e Nationale, mises à sa dis- j ̂ ^ ^ S ^ r S S ^ f ^ S i T Â 
considérer comme occupée toute la zone ^ » e s sociales et a demandé a la popu^ position pour la revision et l'entretien t e r r i t o r i a ie de l'Angleterre des actes de 
de Madrid -<ans un rayon de 60 km. | « » * « . ^obéir fto°^ours

K)u
a

ant « g * * j du géant; appareil. _ . . . | cruauté ou de félonie pour les opposer D'autre art. les forces d'Andalousie 
avancent vers Linares sans rencontrer 
de résistance. 

...et Puertollano 
Jaca 29. — Le poste nationaliste de 

Jaca a donne cet après-midi les nou­
velles suivantes 

franco. 
aujourd'hui l'Espagne ». 

Les manifestants portaient des pan­
cartes avec des inscriptions comme 
celles-ci : « Avis aux démocraties » : 
« Nous n'avons pas pactise ». 

Au cours de la réception dans l'Un l 
meuble du commandement militaire, le ' 
onsul d'Allemagne a prononce une ailo-

L'Aviation Commerciale travaille sous 
le signe de la collaboration. 9492 

f Nous sommes entrés en relation avec j ;ution au cours de laquelle il a dit no-
l'ancien poste républicain M. B. y. 4 de I amment : « L Allemagne, qui est, elle 
Ciudad Real, qui a été occupé parties • aussi, passée par une période de convul­

sions sous la domination rouge, domi 
nation qu'elle a su^également éliminer 
s'associe avec une 101e sincère à l'ailé-

Dhalanges espagnoles traditionalistes, 
» A midi vingt ce poste nous a com 

munique ce qui suit : 
t Tous le villages de la province de 

Ciudad Real sont en notre pouvoir. L'en­
thousiasme est énorme Les nies sont 
parcourues par des groupes de mani­
festants. Dans toute la province l'ordre 
est narfait et les services publics sont 

les cris de : c Vive Franco ! Vive l'Es- \ 
pagne nationaliste I » 

Un télégramme de Mussolini 
an général Franco 

Rome. 29. — M. Mussolini a adresse ; 
au général Franco le télégramme sui­
vant : « Au moment où vos splendides I 
iroupes atteignent l'objectif de la vie- i 
toire finale, je désire vous ei-voyer mon ! 

pour les opposer 
I aux récentes annexions du Reich en 
' Europe Centrale. Ces attaques générale 
! s'accompagnent d'insultes contre cer-
; taines personnalités anglaises. 

Personne ne vous reprochera 
si ce n'est vous-mêmes. 

gresse de l'Espagne triomphante, à la- salut et celui enthousiaste du peuple | 
quelle, des le premier 1our. elle a offert i italien. D'un grand et sanglant effort ' 
son amitié et sa sympathie. » , va sortir l'Espagne de demain, libre, j 

Le consul d'Italie, prenant la parole a i unie, forte, comme le peuple espagnol i 
son lour a déclare : « Je suis con- I et vous. Caudillo. la voulez, et Je réaf-

La grève d'Avril 1938 
aux usines Renault 

Le Tribunal Civil a retenu 
la responsabilité de l'Union 

Syndicale des Ouvriers 
Métallurgistes mais il a refusé 

L'expertise contradictoire 
eut été nécessaire 

L'avocat en vient a l'expertise con-
nseurs de Weid­

mann ont demandée et qu'ils n'ont pas 
obtenue. Il en vante les avantages puis 
parie de la psychanalyse de la grapho­
logie. 

« Qui a révélé officiellement dans un 
rapport soumis â tous les graphologues 
d'Europe que Weidmann est un grand 
névropathe et un incontestable psycho­
pathe dont la condamnation serait illo­
gique médicalement ». 

C'est ensuite l'attaque contre les ex­
perts médicaux qui sont venus à la bar­
re contre ceux qui y ont dit • contraire 
de ce qu'ils ont écrit ailleurs. 

L'avocat estime que l'expertise con­
tradictoire aurait été nécessaire, puis se 
met en devoir d'éclairer les Jurés en li­
sant notamment des extraits de livres 
écrits par M. Gémi Perrin lui-même. 

c Le mal que Weidmann porte en sol. 
dit l'avocat, la' perversion Instinctive 
constitutionnelle, c'est la folie. Ces sa­
vants ne l'ont pas dit, mais ils l'ensei­
gnent à leurs élèves et a leur.» lecteurs ». 

Me de Moro Giafferri lit d'autres ex­
traits d'ouvrages de psychiatrie médico-
égale et tourné vers Weidmann. dont 

Mu-

NOS MOTS CROISÉS 
PROBLEME N TS 

HORIZONTALEMENT. — I. Sans 
bornes. — II. Désagréable à la vue ; en 
1829 Richelieu y conclut avec les protes­
tants un traité ou Edlt de grâce. — III. 
Parcourue des yeux (fèm ) : originaire 
(fem.i — IV. Dune manière extraor­
dinaire. — V. Sur la table d'un dessi­
nateur : attache : deux lettres d'Ita­
lie. — VI. Phonétiquement : genre d'ar­
brisseau a baies acides et rafraîchis­
santes . initiales de points cardinaux : 
conjonction. — VTI Un bon atout 
quand ils sont pour vous : foyer. — VIII. 
Prénom féminin ; du verbe être. — IX. 
Négation : empruntée. — X. Telle était 
Joséphine de Beauharnais ; aux confins 
de la Picardie — XI. Atteste un accord 
entre deux bretons ; forment. 

? l « > > T S « l t 

VERTICALEMENT. — 1. Une croix 
remplace parfois son nom : sur une 
pierre tombale. — 2. Anciennement : 
navigateur ; pronom personnel : annon­
ce un arrêté préfectoral. — 3. Décidé : la 
plus belle de toutes. — 4. Pour ne pas 
avoir à recommencer ; mot. phrase qui 
fait penser à une personne à une chose 
sans qu'on en parle. — 5 Familièrement: 
non ; note ; saint Normand — 6. Vieil­
les ; mieux que rien — 7 Sorte de thé : 
fin d'infinitif. — 8. Action d'écarter — 
9. Se dit d'un mauvais tableau : mon­
ceau — lu Possessif : décorée. — U. 
Sert aux parenthèses dans un texte : 
changement stuvant les climats. 
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SMINÏÏI Nmis attendons d'un moment vaincu que cette grande nouvelle sera i firme que je considère comme mdissolu- 114 D r 0 vis ion de 5 millions réclamée l'attitude est prostrée, il s'écrie : < U 
^ i r eutr?Tamvée tes trou™T de accueillie en Italie avec autant d'en-i blés les liens qui ont été établis entre | " O D , a e • w • r e c w m e e ' selez-le, messieurs les jurés. Protég 
Franco 

» Les anciens postes d'émission répu­
blicains de l'armée du Sud ont été éga-

thousiasme que s'il s'agissait d'une vie- nos deux peuples » 
toire de notre patrie 

dans des barques au milieu du fleuve. 

Hâtez-vous d'acheter 
le Numéro Spécial de Pâques 

^^ssss^^er N u m é r o 
»** ^ n . , k l . 

,y»ssins quand iLs> s'aperçurent qu'ils I lement occupes par les phalanges espa-
taient vus par des pécheurs installes i gnoies traditionalistes ». 

Le ooste de Baza communique : 
« Les troupes nationalistes sont en­

trées triomphalement dp ns Puertollano ». 

Albacète et Cartbagène 
se soumettent également 

Burgos 29 — Radio-Albacètte an­
nonce que la ville, capitale de la der-

: mère province non ralliée au mouve­
ment franquiste, vient de se loindre 
aux nationalistes , 

Radio-Carthagene a annonce égale­
ment son adhésion au gouvernement du 

i eeneral Franco. 

Le Conseil National 
est encore à Valence 

B I où il siège en permanence 
^1° | Valence. 29. — Valence attend l'entrée 

1 des troupes nationalistes qui ont com-
I menée hier, sur le front du Levant 
{ leur marche en avant. 

Le Conseil national, qui siège en per­
manence depuis hier après-midi, est en-

| core à Valence. 
Pendant toute la nuit des militants 

des organisations et des partis politi­
ques et des chefs militaires ont quitté 
la ville : le roulement des camions a 
été ininterrompu Tout se passe dans 
le plus grand ordre et le calme 

Dans les rues, on relève la présence i 
de ceux qui restent pour acclamer les i 

La presse allemande se préoccupe 
L'occupation de Madrid est célébrée • surtout des mines 
à Rome comme une grande victoire de mercure d'Almaden 

du fascisme Berlin, 29. — La prise de Madrid con-

par les demandeurs 
Paris. 29. — La l« Chambre du Tri­

bunal Civil a rendu aujourd'hui son 
jugement dans le procès en responsa­
bilité intenté par la Société des Usine» 
Renault à plusieurs organisations syn­
dicales responsables de la grève avec 

Rome. 29 — L'occupation de Madrid allemande 
tinue d'être célébrée par toute la presse occupation d'avril 1938. 

vous contre lui soit. Ne le tuez pas. c'est 
ce que Je vous demande ». 

La partie allemande 
Puis, le défenseur ouvre ce qu'il ap­

pelle c la partie allemande ». De son 
dossier, un rapport de la préfecture de 

Contrairement a la théorie soutenue P° l i c e d . e .Francfort indique que Weid-

69 pages 

Numéro 
d o u b l e 

2frs S 
seulement 

RÉUNION A LONDRES 
DE LA FEDERATION 
INTERNATIONALE 
DES TRADE UNIONS 

Londres. 29. — Une importante réu­
nion de la Fédération Internationale des 
rrade-Unlons a eu Heu aujourd'hui a 
Londres. Une cinquantaine de délègues 
parmi lesquels M. Jouhaux (France). M 
Martens i Belgique). M. Flmmen 'Ams 

i t Les régiment* nationaux espagnols, par les syndicats, le Tribunal s'est dé- ?>ann , e t a l t . u n fûgomane. Le « tueur » 
^e comme une Grande notoire du f a t écrit la « Deutsche Allgemine Zeltungs » d a r é compétent. Le Jugement explique M enfermé dans une maison d'educa-
c i s m e T r ^ o ^ S s ^ ^ S u £ ! ° n t remporte une victoire dont l'impoi- que la grève a éclaté, brusquement et %£ « m u « n ^ e ^ lnMbUiw physi-
victoire nui met tin tintiouement a la l tance politique est encore incalculable» i que les ouvriers ont du obéir â un mot 1u.e- °™ n e s a u P8*, s l s o n grand père 
raerre civile esD^nmc Les ic^rnaux i ^ mines de mercure d'Almaden. qui ' d'ordre Le mouvement a eu un carac est mort dans un asile mais un médecin 
exaltent les mérite"!F du générai' Franco | M , u ^ " ^ e 8 3 " * m a I M d u K e n e r a l P r a n - i t e r e U l e « a l e t a b u 8 l f ' car U n'y a pas allemand disait de Weidmann en 1931 

•erdam). assistaient a la délibération qui troupes nationalistes quand elles entre-
aurait porte, dit-on. sur une coopération 
plus active avec les associations otivriè ' 
res russe* dont l'affiliation pourrait être I 
accélérée par suite de la situation pou- I 
tiqu? actuelle. j 

MORT DE M. GERARDO 
MACHADO. ANCIEN PRÉSIDENT 

DE U REPUBLIOUE DE CURA j 
New-York. 39. — On mande de Miami 

3ue M Oeraroo Machado. ancien prévi­
ent da la Republique de Cuba, est dé­

cédé aujourd'hui. S l'âge de 87 ans. 

ront dans la ville On n'attend, pour 
procéder au transfert des pouvoirs, que 
l'arrivée de ces troupes. Les deux côtés 
on observe le plus grand calma 

MARYSE BASTIÉ A TUNIS 
Marseille 29 — Maryse Baatiè. qui 

effectue un voyage d études, s'est envo­
lée de Marseille, ce matin, a 10 h 30 
iO M.T > en direction de Tunis. 

L'avitatrice a atterri à El Aquina. a 
18 h. 50. 

et la fraternité d armes hispano-italien­
ne. Ils rappellent aussi, quoique discrè­
tement., l'aide diplomatique et militaire, 
donnée /*L l'Italie aux nationalistes. 

Les Journaux publient une note com­
mune qui du que l'événemenu d'hier a 
provoqué en Italie un vibrant enthou­
siasme et que jusque dans les plus peti­
tes bourgades de la Péninsule les popu­
lations ont pavoisé en signeTie Joie Les 
a Chemises noires » se sont réunies aux 
sièges des organisations du parti pour 
célébrer cette victoire et des colonnes 
de manifestants ont parcouru les rues en 
chantant des hymnes fascistes. 

< Le Duce et Franco, disent les gazet­
tes. l'Italie et 1 Espagne franquiste ont 
été partout dans le royaume chaleureu­
sement acclamés. Le peuple italien a 
voulu avant tout honorer l'héroïsme des 
Italiens tombés en Espagne pour le 
triomphe de l'idée fasciste ». 

Manifestation d'étudiants 
devant l'ambassade d'Espagne 

Rome. 29. — Plusieurs centaines d'étu­
diants se sont livrés, ce matin, â une 
démonstration de sympathie devant 
l'ambassade d'Espagne toute pavoisée 
aux couleurs sang et or. Ils ont accla­
mé le nom de Franco et poussé des 
hourras à 1 adresse de l'Espagne natio­
naliste. L'ambassadeur, M. Pedro Oar-
dia Conde. est venu au balcon répondre 
au salut des manifestants U leur a adres­
sé quelques mots, disant notamment : 
« L'Italie et l'Espagne nationaliste ont 
gagné la guerre et ont sauvé la civilisa­
tion occidentale du péril communiste 
Vive l'Italie I » 

Cette déclaration a été ponctuée par 

co, intéAssent particulièrement la presse ; eu de préavis et la procédure de conci-
allemande. qui se préoccupe visiblement I liation et d'arbitrage n'a pas étt 
du rétablissement d'un monopole de fait : respectée. 
hispano-italien sur la production mon- ; Le Tribunal a retenu la responsabilité 
diale de mercure. de l'Union syndicale des ouvriers et 

On espère manifestement ici que le : ouvrières métallurgistes de la région 
Reich pourra se libérer de la tutelle ex- i parisienne et du secrétaire de ce syn-
clusive de l'Italie dans ce domaine après dicat. M. Marceau Vigny, qui a été 
l'occupation par Franco des mines d'Al- condamné mercredi dernier à deux mol* 
maden. de prison avec sursis pour son rôle dans 

D'autre part, on note que les nulles i l'autre grève, celle du 28 novembr» 
végétales d'origine espagnole ont près- dernier 
que complètement supplanté les huile* i II a commis trois experts pour eva-
italiennes sur le marché allemand. luer le montant total du préjudice subi. 

, . . n a d'autre part, refuse & la Société 
Commentaires américains la provision de cinq millions qu'elle 

». », t- ™ T • mArtin™ xo M . réclamait en spécifiant qu'il n'avait pas 
New-VorK. 29. - La reddition de Ma- . . . r p n „ i f f n . r r P n l . n^eswires n£ir 

! qu'il avait des tares héréditaires graves. 
On sait que Weidmann a essaye de 

•. ma 
il ne le pouvait pas quoiqu'il 

fit . 
Le défenseur aborde maintenant les 

crimes commis par Weidmann L'assas­
sinat de Jean de Koven fut sans doute 
une impulsion instinctive 

« Je ne sais pas. ajoute Me de Moro 
Giafferi. si ce crime n'a pas été un cri­
me passionnel : la lutte entre une pro­
messe de la chair et la résistance de 
lespnt ». 

Le président fait alors remarquer 
qu'un des Jurés a demandé une suspen­
sion d'audience. Il en est ainsi décidé. 
L'audience est suspendue 

• C'est un fou ! » 
L'audience est reprise a 13 h. 50. Me 

de Moro Giafferi poursuit sa démonstra­
tion. Il fait ressortir que deux examens 
médicaux en 1922 et en 1925. ont relevé 
chez le Jeune Weidmann des symptômes 
d'hysténe et d'instabilité psychopathi-
que. 

« C'est un fou, ajoute l'avocat, «t sas 
crime* portent comme marqua d origine 
la marque allemande, le genis germani­
que étant fait de brutalité ». 

Rappelant les faits politiques : révo­
lution, anarchie, contre-révolution qui 
accompagnèrent la Jeunesse de Weid­
mann. l'avocat y voit une des origines 
de ses crimes. « Weidmanne n'est pas un 
étre normal. La fatalité pèse sur lui. 
conclut-il. voilà un étre qui n'a commis 
que le crime de naître Quelque soient 
les vains murmures d'une opinion tou­
jours prête à réclamer le sang et les 
jeux du cirque, donnez l'exemple de la 
vraie justice dont la grandeur est dans 
son équilibre, sa réflexion et sa pitié ». 

L'audience levée à 17 h. 30. Demain. 
plaidoiries de Mes Géraud et Zevaes. 
pour Million. 

F C J I e T J E W - A . I X - H . ^ 3 « 

i„ A™, 'es renseignements nécessaires pour 
drid inspire aux Journaux du matto des appTécier , | m o n tant des dommageVet 
commentaires divers, témoign; . la £„ 8 U r p l u a - l a situation des deman­

deurs ne nécessitait pas le versement 
commentaires divers, témoignant 
fois d'une certaine inquiétude pour 
l'avenir de la situation européenne et 
d'une satisfaction de voir la fin du con­
flit espagnol approcher. 

Le « New-York Tunes » énumère les 
manifestations tapageuses qui ont ac­
cueilli l'occupation de Madrid à Rome 
et à Berlin. 

«Pendant deux ans. écrit-il, l'Europe 
a attendu la solution de la crise espa­
gnole, celle-ci est arrivée et tous les gou­
vernements européens constatent qu'avec 
la fin de la guerre civile, approche- le 
Jour où les questions Internationales dé­
coulant du problème espagnol, devront 
être réglées Jt _ ^ ._ 

Le « New-York Herald Tribune » dé­
clare : « Le général Franco doit faire 
face à la tentation qui se présente à 
tous les vainqueurs, de sceller sa conquê­
te dans le sang Les Américrtn* obser 
veront cette épreuve avec espoir et bon­
ne volonté ». 

d'une provision. 

U GARDE DU PETIT-FILS 
DE TR0TSKY 

Pans 29. — Le Président de* Référés 
a rendu aujourd'hui son ordonnance au 
sujet de la garde du petit-fils de 
M. 'Léon Trotsky. Mme Martin-Despal-
lières, qui avait conservé l'enfant pen­
dant six ans, a été déboutée de sa 
n u è t e . Le garçonnet reste donc confié 

'administrateur judiciaire. M HareL 
qui l'a retiré a Mme Martin-DesDSJ-
11ères pour le remettre a des ami* de 
M. Trotsky. 

En ce qui concerne les autres ques­
tions et notamment la tutelle, les deux 
partie* ont été renvoyées * se pourvoir 
au principal 

rreur ou omission n'auraient pas reçu de faire-part 

Oscar-Auguste PONCELET 
Epoux de Oama Bartlw LALOY 

Négociant «n charbons 
Administrateur do l'Association Charbonnier» d* LUI* 

Ancien Conseiller Prud'homme 
Chevalier do l'Ordre do Saint-Grosoire 4* Grand 

Membre du Conseil ParolMlal do Sainte- Catherine 
Président d* la Sainte Famille et ds I* Conférence do Saint-Vinoont d* Paul 

d* <a Paroisse Selnto-Catherine 
gieussmant r.ecedé à LILLE le 28 Mars 1939 dans sa 78» année, administré de* 

acrementa de Notre Mère la Sainte-Eglise 
sont priées de considérer le présent avis comme une Invitation * assister aux 
Convoi et Service qui auront lieu ie Vendredi 31 Mar« 4 dix heure*, en l'EglIa* 
Sainte-Catherine, aa paraisse, d'où son corps se> i conduit au Cimetière de l'Est 
pour y être Inhumé. 

Les Matines et Laudes seront chantées le Jeudi 30 Mars * dix-sept heure*. 
L'assemblée Â la maison mortuaire. 20, Rue Macquart * S h. 3/4 

UN DR PROPUNDIS S.V.S». 
i.i i'amille recevra les condoléances à l'issue de Ut cérémonie religieuse 

LILLE, la 29 Mars ISS*. 
De 1* part d* : 

Manant f ONCELET-LALOY son épouse : 
Monsieur et Madame Pierre PONCELET-LECLAIR et leurs enfant* : 
Monsieur et Madame Victor PONCELET-SCHOUTTETEN et leur fut* ; 
Monsieur et Madame Eugène PONCELET-MONNTER «t leurs entent» ; 
Monsieur et Madame Henri BIAREZ-PONCELET et leurs «niant* ; 
Monsieur et Madame Robert LOUIS-PONCELET : 
Monsieur et Madame Jean DEFOSSEZ-PONCELET et leur* 
Momteur et Madame Joseph DESBOOVRIE-PONCELET et lot 
'Tout* la fatnllle. 
•t 1* Personnel de la Maison O. PONCELET-LALOY «t fa*. 

A. LBVY, S*!*» 


